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SAMEDI, IERA 1903

ournai dt yra,,n
'(GAZETTE CANADIENNE DE LA FAMILLE)
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teayýj'à pps.qu'aran éýàn9ý,'Ip
jéutIe-iýéiIýý aux

vie.W-a pas, p;arinïs leur
h ale ýVoUlUt -lire k ýke4n

il pe ue.ýq !qý; teàits:l é ýC eV iie,
la vîe e.ce Pt qieI.qùé4. pilis-Am a_4ý :qa il

mien t Ve9ce, ýGérI7rd dl, eevb4fs" lie 1-élva Ààèiè èpeU Cý ýMýý I*
deuatu're à ét ùéâbles aux 1 hauts fàits-'d'e pal'Aditis, tournois

-Praw et Conrý -a -Mais- le Don trant ýcIîé7ý lui, yusset
logmai de foise, et les týàm -an 't' al tixi IISM ýj le lendeétis ici avec âutaiif d'ýe eût ckéMe de Cerf, ýI:nt ýîemtbt -te- à dé-thê le lende,

ýqltt,--tk ,ütlê dè-hehe d'eau, fýOi4e rCIebýtI,ý_n_ avait vu moýntër-ààIfpfàtýô, cËe
'Alfýed de m uýeët ýLýait trois ahs, Pâ-7 thoii5îýâInë

-udàu'lUi rta, iin'mati' t'grandfeýSàit- alleit on'le râSsttm
-itm- Peýtits gouliefs rouges qui dix-sý_pt ans. Iü

, rufie=pS
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Xe-e citations, le second passage de Pline Bretf9ages glacé$
est le seul texte où-il soit fait. mention
d'un instrument ýui rappelle vague- CHOCOII;Ar

te Ëouveiir des parfume Faire dissoudre une livre de bon
rè:r "évanoui ît à l'odeur d'une chocolat dan$ une pinte d eau, avecMais si Fon exigeait. de l'archéolo-

sse de Lamballe, ne pou- giedes,' uves mathématique;ý, c'en une deniÀ fève de vanille. Quand ce,'
p1reSuppor't'er Slle des, violettes. On able à la- sera froid, versez-y une pinte de crême,

7, àà..çcmitJ-àire, divers .exemples de serait fait d'une science aini puis filtrez et mettez dans un congé-
quelle nous devons de do-uces joies.

"gýe tolérance, , qu'il, est ' ible lateur avec autour, un peu de glace
Antiquite du fiirtit: pour les parfums. 'f4ëfon,- légèrement salée. Vousservez clans

Ne nous faisonspas illusion, le.flirt,sa t d'eau de fose taus sesappar- des verres.
n'est pas d'inventioli Moderlie.Éts. 1.ouisX1V'virýit au. milieu i. SOeBer AU CAÊË A 1ýA rLAC:8M. Albin Bad , datýS- utýe:,ciirieusfile='d'ofaiiier (peut-être à cause y
monographie, noue end que 1 1,ý Ayez une pinte de café noir que

S Érýéqgç,nîs mariages Leý ma- appr
flirt, que iloncroit importé d'Angle- vouszélangez à une pinte de crème etde eîehelieu'n sortait pas d un ýze onces de sucm Mettei dans unterre,:ou d'AWéri,4ilee, était couratir- doflets la çài nt cýDn xý congélateur la glace et sel

ýn une atmosphère adoramte, ment pratiqué à,'$Èa,, lès le di ayant dé

septième siècle. autour, mais que vous enlýverez aussi
a..eobijé soif ilotn aux

Nous ajouteronsque bieii« avant le vite que la glace s4y attachera et quand
ùeMs duý Direétoiýe,. L'impêra-

avait ob- ce sera suffisamment frýid. versez dans. 'eý
ale- dix-septièmeJ éppine:, tenu, le droit de cité'èn erance. des yerree.

111= s'on' câbijîn àè toilette.,
Srantô nous nd dans ses rPAPPÉ

1éýn' A aý gê. us les niâtins
Dames galanta, que on, auchqtait Uiie tasse et demie à deux de café.0
déjà dans d. sur es 1 s fin moulù pour deux pintes d'eau

A :rôffl de PI"9 c0ffýW et les lieu à" V e$cart, lesý Éatu- bouillante. Mettez le café ý dans le fil-
dakisles bea bien.

tlx re tréiirr- e. u cafetiëre et graduellement
;,sur -4Ù-jO=p> ef4it: Où c4qûétâit. n bojftettâit, te. ce v6rse7,dessuà la quggtièé d'eà bdüil>

'il -ereàb11ý de pip>iýe.. ttinPs-làý dëla, belle- 4 lante :néqessàité. Mateï eurVilit-6 ri71ýâ "de la Re- le eoMMâee b
t 1ýett twul.afin qu'il

-de ce,- 1 naissance
pipe$". ý*s aM1iý liri ý ceci ààlat esse

a;l auds gSteivisé"s en deux: chacun choisit peu-eque'bon:,Iuy goùlf.:itidiiéàté-.:- .,ee téUraiit
veui -voir' iialis..céi- le, potirdiàpilter ý k ra rê, froiffi >

avicell -de l'ait- s crez bien. Quand
aodeines thu rt d"àiiner :izircousta4ýes etdêPendàncýs, làéftez dans -le canistre d un congéla,

teuravÉc parties égales de glaceét déf rinil,ýr aut'i4e»s'i mérovingt -Jà'zâàeý danser -puisý la in eller dans ýe1 'aùtôur, puis . oururýz,ýjusqWà,éëýt«'ýýt le',mô1ný9, ell est sontm co1ngý uy remoiiýqtre Ittil'
que<le bélange soit prie. $ervez ÇI

même pýéromaine.ý -j servi eur, .,q àliRO& 'êt 'siý dà1fs dés verres mettant- sur le
râleiniüt' les archétýFlo
't'atti, ýint -,déjà Irouvé- dans lts 4e' Anieàrs :et les, e cË mê,ý olietl.t

dew-të:ýtes gtteC-t0t,ý a èZ10 t pa n7
ýCtçurÊ ùe

deYdi,ýk,.diamètreý, le, déss

.,,,Pour sa-',calnPàgffl C,0U#eýleS:ýees detïle > lëtement,'- !àSS11ýeA' b, , k,les leu etbitawlk de 1 gtirÜlles, galànýçý ýt4,(à forde)- ý mP , ý
Les dâns déâ ýýebfes boftes

e, leur»Urtêtý!et0n 'Pour' mieux les tellir;W
-ér une jes.ý Jeulles. Su'r'la partie ronde enle-Vée &e Il

eivil vin à -ajustez
les attachaùfsýe eg, S r a 411chÉ.

Z Cesne èt Élu - -ýýeïviîers des 'deur'es -Wut
'peup qtU S enivre 'dames, se gLCquiýrë-nt 'de, vous , aurýZ à tt d'diý til ne 4eýtý 1, dë

esprit.... FdYL"çë,t gelerlès
dt)ngéiateùr

_ý,bttrs ýlU
oratge

ýiarâeges vidées et
1trée.

fois, ,dl tr
t È geule,*eér Pe Uré deI

ej ites cý
el lit, et itLtes CýùJ4

ut Ur.
4ssez let; O=

U1 
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>ilité, Ulrique avait presque perdu de vue la
a de la Vierge, Soudain, un peu après midi, le
;e répandit que le mur de la ferme fléchissait.
mnier cri d'Ulrique fut pour ses vaches, tout ce

e possédait en ce monde.
,st-ce qu'elles ne sont pas détachées ? - demanda
s paysans.
ion, j'étais certaine que le mur tiendrait. Et
ûr Babel n'y aura pas pensé : elle était trop

tait trop tard, d'ailleurs, pour tentr quoi que ce
1 y avait longtemps que la Maison de la Vierge
:oupée du village.
-s le soir la pluie cessa, les eaux conunencèrent
-oître, mais il ne fallait pas espérer pouvoir arri-
la ferme avant le lendemain. Ce fut une longue
iloureuse nuit d'angoisse que passa Ulrique.
ube enfin montra le ciel dégagé de nuages. L'eau

beaucoup retirée. Ce fut pourtant avec de
jusqu'à mi-jambe que la jeune fille s'élança sur
mirn de la Maison de la Vierge. A mesure qu'elle
ndait dans la vallée, les traces de ravage se mon-
ýt de plus en, plus désolantes : les saules de la
e étaient couchés les nus sur les autres, les bran-
déchirées. brisées, les troncs étouffées sous des

pli de débris et de
e serra sous l'étreinte

Ulrique se couvrit le visage de ses deux mains. Mais
la ruine ne devait être que le moindre des malheurs
de ce jour fatal.

Des pas lourds se firent entendre; levant les yeux,
Ulrique vit un petit groupe de paysans se frayant un
chemin à travers les mares et les tas de briques vers le
presbytère. Au milieu d'eux marchaient deux hommes
portant une chaise sur laquelle était le Père Sepp, sa
tête blanche retombant sur sa poitrine et l'eau dé-
gouttant de ses habits trempés.

-J'ai peur que cela ne tourne en fluxion de poi- -
trine, - dit le médecin du village quand le vieux pre-
tre eut été couché dans son lit. - Des hommes de
soixante-dix-huit ans ne sont pas faits, non plus, pour
rester deux jours dans l'eau à essayer de sauver des
tables et des chaises.

Ulrique ne répondit rien : du premier coup d'œil,
l'éclat fiévreux des yeux bleus du Père Sepp lui avait
fait comprendre qu'il était perdu pour elle.

-Ce n'est pas nia faute, ma chère enfant, - lui
expliqua-t-il avec vivacité,- ce sont ces petits cochons,
voyez-vous, toute une portée, tout ce que possédait la
veuve Heller ; je ne pouvais pas les laisser noyer sous
mes yeux.

Ce n'était pas le moment de s'abandonner ; Ulrique
mit toute son énergie à disputer à la mort celui qui
l'avait recueillie et sauvée : elle lutta comme nulle
autre qu'elle n'eût été capable de lutter, mais tout fut
en vain : à l'aube du sixième jour, le premier rayon
de soleil et le prenier gazouillement d'oiseau dans les
branches trouvèrent l'ame naïve du bon Père Sepp
envolée pour le ciel. Lorsque le cercueil du vieillard
eut été déposé au champ de repos, le courage d'Ulri-
que faiblit. Pour la première fois de sa vie son âme
semblait brigée, pour la première fois elle s'avoua
vaincue. Qu'allait-elle devenir ?.... Qu'allait devenir

la Maison de la Vierge ?.... Le successeur du Père

Sepp lui permettrait-il de rester où elle était ? Et, en
le supposant, où trouverait-elle les moyens de se
remettre à l'ouvre avec les deux seules vaches retrou-
vées errantes dans les bois, l'étable à regarnir, le mur
à relever, le clos à déblayer, le jardin et le verger à
refaire ? Qui l'aiderait maintenant ?

Quoiqu'elle repoussât d'abord cette idée avec colère,
ce fut comme une obsession qui, la hanta de. profiter

le sai
2terre, offre à laqui
I ni oui ni non. D
i quelque sorte par
it.:
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Snzob me tira doùcemént Parima robe Un Conderat blen $tYlé
pour m>oxrêter., Gabriel Vicaire, dont on imauguraitil-:,,Une nouvelle destinée à produire

î dernièrement le monument avaitpar-mi- une sensation inouïe, vient de trans-'7QWeý;t-ce que tu. veu fQis des idées originales, des idées'de.:pirer,,da s la prèsý-_.
pèète.

ElIt- fixa suî,,titoi.,ses grandes pruw Ùn déýuté a été mis en prison pour Leriche.Un de nos amis M. lienti
bleues et ifte dit grdvMent avoir baillé pen7dant une séance. vient .de publie r étude foriýý'(Maman pourq i.n!às-tu pas -Pas possible! s'écrient quelques- q"1

ce e re trips- uns. dqcumentée sur P.auteur des',Emdax,
malh ü ue des Cha bressans ra-onte cette anusante ec-.-van7ta-ble,ýC'est é-pou candent

dote ui peint bica, le poète un i)eù'm ê i- n'avait pas Pen- les ýýonservateÙrs qui ont devi
'Co Mi elle né q

b)hême que fut Vi-,airé.arie ne p(luautre chose depuis notre ren- qu'imê pareille barb 2ait
oir .une salic ion Gabriel Vicaire avait invité, à la

wiltre.; son cSur ëtaitý'éppréssé corn- t' que dýnn gou-,
bonne franqueýte, que'ques am% à dé-,

me leï#ieii.- segleuiênt,,rrieilleureýqtje vtrnement, libéral
8W niéreý et. plÙsý sinëýèrè, elle avouait -Maie à qui CelfÉ eàt-il arrivé
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comme l'épine auprèsde la'rose; ellèg
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